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Où en est la statistique publique en 
matière de développement durable ?

› La mesure de l’état de l’environnement et la 
comptabilisation des dépenses ;

› Les indicateurs de développement durable ;

› La prise en compte du bien-être et des prélèvements 
sur l’environnement ;

› Les travaux futurs.
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La mesure de l’état de l’environnement et 
la comptabilisation des dépenses

› Le SEEA* permet de lier le développement 
économique et ses impacts sur l’environnement :

les comptes de flux de matières ;

les dépenses de protection de l’environnement ;

les comptes du patrimoine naturel ;

l’évaluation des flux non marchands.

*(System of Integrated Environmental and Economic Accounting)
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Les comptes des ressources naturelles

› recensent les stocks des ressources naturelles 
(terrains, ressources halieutiques, forêts, eau etc.) ;

› donnent un éclairage sur le caractère soutenable de la 
croissance économique au regard de l’évolution du 
stock de capital naturel disponible ;

› fournissent également une évaluation des coûts 
économiques de l’épuisement des ressources 
naturelles.

Les comptes du patrimoine naturel, collection de l’Insee n°535-536 déc1986
L’environnement en France, synthèse de l’Ifen - octobre 2006
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Les dépenses de protection de l’environnement
Quelques résultats en 2005

› Près de 35,2 milliards €

› 2,1 % du PIB

› + 6,5% par an en valeur en 
moyenne

› 374 000 emplois soit +2,5 %

La dépense par domaine
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L’économie de l’environnement en 2005, rapport à la commission des 
comptes de l’environnement  - édition 2007 - Ifen
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Namea : Objectifs, concepts et principes
National Accounting Matrix Including Environmental Accounts
(Matrices des comptes nationaux incluant des comptes environnementaux)

› Cet outil de comptabilité environnementale permet : 

– l’imputation des pressions environnementales (émissions 
dans l’air, dans l’eau, déchets) aux branches responsables

– le suivi temporel de ces pressions en regard des valeurs 
ajoutées (éco efficacité)

– le lien entre pressions et demande finale d’un produit ou 
d’un service

› Hypothèse sous-jacente : 
struct. des émissions = struct. CI

› Les dossiers de l’Ifen N°4, juillet 2006
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Les indicateurs de développement durable 

Disponibles sur les sites…
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La prise en compte du bien-être et des 
prélèvements sur l’environnement

› Le bien-être peut-il être mesuré par le PIB ?
–Le PIB décrit le fonctionnement d’une économie à l’aide 

d’un modèle comptable cohérent :
�mettre en question sa pertinence au motif qu’il ne mesure pas le 
bien-être s’apparente à un faux débat.

› Les indicateurs globaux 
–L’empreinte écologique
–L’épargne nette ajustée
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Les indicateurs complémentaires du Pib

› L’empreinte écologique
recourt à des facteurs d’équivalence pour mesurer la 
surface biologique nécessaire à la survie d’une 
population donnée en représentant la surface de sol et 
d’océan nécessaire pour fournir les ressources 
consommées par une population donnée et pour 
assimiler les rejets et déchets de cette population.

› L’épargne nette ajustée
Cherche à mettre en évidence le surplus de ressources 
dont dispose l’économie à l’issue d’un cycle annuel de 
production et de consommation, une fois compensée la 
dépréciation du capital économique, humain et naturel.
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L’empreinte écologique

› En 1994 : Mathis WACKERNAGEL et Williams REES
› Redefining Progress – Global Footprint Network – WWF International

› Exprimée en hectares globaux (EE France = 5,6 / biocapacité = 3) 

facteur de conversion 

› Etude de faisabilité en France en cours

› Documentation : www.ifen.fr fin janvier 2008

› Article critique : L’EE un indicateur ambigu – Futuribles N°334 – Octobre 2007 
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L’empreinte écologique
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L’épargne nette ajustée : un indicateur de la 
Banque Mondiale

l’épargne brute (production moins consommation), tirée 
de la comptabilité nationale

- la consommation de capital fixe (dépréciation du capital    
économique),

+ les dépenses d’éducation (consommations requalifiées en  
investissement en capital humain)

- les dommages aux actifs naturels (dépréciation du 
capital naturel)
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L’épargne nette ajustée : un indicateur de 
la Banque Mondiale
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Les travaux futurs

› L’évaluation des flux environnementaux non marchands

permet la prise en compte des coûts écologiques liés au 
fonctionnement de l'économie ;

l'estimation peut reposer sur le chiffrage des coûts 
nécessaires :

pour éviter les atteintes ;

pour restaurer la Nature ;

pour tenir compte du consentement à payer des bénéficiaires des 
services environnementaux concernés.
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Les travaux futurs

› Vers un fonctionnement véritablement compatible 
avec un modèle de développement durable :

En ajoutant ces coûts non payés à la demande finale, 
telle que mesurée actuellement dans les comptes 
nationaux, on ferait apparaître - à PIB et revenu 
disponible inchangés – que le véritable coût de la 
demande finale est supérieur à son prix de marché.

Approche suggérée par A Vanoli


